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AB(ONNEMENT A*N'NONCES

81.00, pa ye , invarinble-
ment d'avn 1ce. - r e n . n

e ". Le 1e2
('abonnement-datedu 1er

avril,' 1er' jnillt. 1er o- Polir le nics longt1bre. nn er pinv gr terme, edhîdito'ns Iu.bérale-

ilii d'nn ai. - ... C.u.. q..exren t ' d

Tout avis de cessation d'a- ser spcia mentu at'f Culti-
bonnmenit devra étrè donné L vatenrs. ironiveront avanta-
a ce burea., par ecrit, un eux.d'annoncer dauns ce
mi' i d'avalice. Jmal.

'l iin guerrer i l icrrüere reu n-nli n u * du «o: su sus
de S peupues, ugriculture dnt en --. " ciat

erire iR'pr.emicère.r

'Firmin H.'Proulx, .diteur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations, envois, etc., doivent être a

Ies frais de poste pour le transport de la Ga étiedes
Ca6'urn p«9 ies'ontlo'yes d'avanca, nu bureau de poste de Ste.

nne' par l'Editeur-Propi-taire. Plusieurs abonnée sý pli-
gnent d'avoir eu àapayer, de leur côté; pour les frais de poste.
de ce'journal, sur la demande desmaîtres de poste de leurs en-
droits. Nous invitons ces abonnés'de vouloir bienious inflor-
mer du montant cu'ils ont eu à payer, 'et nous leur ferons
justice. ·Nous invitons M. l'Inspecteur des Postes de vouloir
bien donner aux Maîtres de poste les instructions nécessaires
afin d'éviter un pareil malentendu.

-C AUSERIE AGRI C O L E

AUGMENTATION DES PRODUITS PAR LA BONNE. TENUE ET LA

NOURRITURE AnOsDANTE.

L'a bonne tenue du bétail exige encore, outre une nouriture
convenablo et une quantité d'eau suffisante; certaines conditions
qui, pour n'tre pas aissi importantes cue les précédentes, n'enr
~ontp:s moins d'une uabsolue nécessité si ]on veut enitrete-

nir les bestiaux en bonne izantó et pur là maintenir et même
aiîugenter leur production. Ces conditions sont faciles à rein-
puir, 'ellès n'exigent aucunes dépens'es, s, ce n'est l'emploi
d'un temps toujours très-court et des bâtiments construits d'une
manière judicieuse.

Un air'pur; de la propreté, de la luiàière, une ti 2éralture
convenable et de l'e.:crcice'sont les principal's conditions hygi.
eéniques que nous devonscherclier A.introduire daîs les frmîes
clinadiennîe., Parce qiii'elles sonit'peu di4penidieusei et d'une ex.
e ciition flicile pour tous les cultivatenrp.

Quelques hommer, désireux do faire progressert 'ngricole
ont teiché'de satisfaire à ces couîditioris, 'et l'on' iNoit chez eux
des bâtiments irréprochables sous le'rapport du renouvellemîîent,
m de .Vir, du la lumière,''dejler prature'- et de hà propreté..
Mais potir y'artriTe ihio orit crusü forcds de fuire de noüvelles

-. .eestructionanssises solidcuent mais très-dispendieuses; trop

dressés franco

dispendieus'nimemm pour donner àla généraltîé'dcscultiva
teurs, le désir dc l'iînitation. Nous pouvons voir.daces bati-'
idents btis, en pierre ou en briques, qui excitent J'admir -tion
desvisiteurs; nmais que repoussent . tous les praticiens parce
qu'ils ei traînent trop de dépenses.p

Ces constructions satis'ont, pour e moment, nousainions
a le croire, aux besoins de l'agriculture, elles sont faitçs d'après
les prindipes considérés comnie les nieilleures aujourd«hui. Mais
en sera-t-il toujours ainSi, ces principes ne pourront-ils pas
changer ou, tout au moins, ne pourront-ils pas d'ici à quelques
aunnées recevoir'de meilleures applications. L'aj;riciltureh'est
it une science ni un art stationnaires, les progrès qu'elle, a, faits.
depuis quelque temps et. qu'elle fuit tous les jours prouvent
qu'elle est suceptibles de s'améliorer. Pour peu 'que c' perfee-
tionnement continue encore pendant un demi-siècle,'éèqui L'nous
paraît aujourd'hùi comme la plus haute expression de l'aumó-
lioration, ne sera alors regatrdé qu'avec piti' ét còuinie des
choses,.patr trop arriérées. Dans ce Cas, que "dcvien'di'òñt îces
dispendieuses constructions ? Ne répondatit. plïs "au.x Usoins
no.uveaux de la ctilture, onu ne s'en servira qi p e" 'elle
existent, en citiquant leurs défauts et même 'put-être celui
qui y avait sacrifié une partie de son capital.

Ce n'est pas ainsi luo nous entendons le pr'ogè en"i -co -
turc. 1: n'y .de dépenses vrinent profit:bles que cellî l'o
fait ci faveur des "prodCteturs at acliés à lt'cuuture..Par ex-
ciple l'achat et l'anélioration des terres, lachat et le 'ýerfeC-
lionncii"ent des bestiau., Yachut du nuontbre 'strietme't néces-
saire dmintruiienits les plus perf'etionnes, etc.;' voilà leseulos
dépenses qui rapporteront des profits; mais la coistruction des
bâtiments exige de. déboursés qui absorbeitvunebonne 'partio
cLe-s économies et quinn peuvent être coniîsidérés qiuiconuie un
capital n sort, c'est-à-dire ne pnuvant rien rapporter. Par cons..
quent, nioicis ces dépenses seronti considi!ruibles,' plue Ou sera
avantageux pour le propriétaire. Sous ce r ipport'1e/construe-
tions en'bois sont donc préf'érablesý à celles 'en'ierres ou en
briques.

Mais ou nous objectera, peut-être. Lesç onrutió' - bois
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